
Jean-Paul II au Nicaragua :
La discorde

Le chanoine Ftancois HOUTART, ptogsseut a t'uni-
vensit6 de Louvain-La-Neuve, Ditecteuk du Centte
de Rechekches socio-tetigieuses, passe pout Jtke
un des meittems 06ciatistes cathotiques du
manxisme (c."6okum" No 56 et 57/1982) et des pays
en voie de tibaation. It a 6,t -d. tdmoin ocutaine de
ta visite du pape au Nicakagua Le 4 mans 1983.
Pak une tettke a ses amis, qui nous a "eit -e* ttans-
mise, it tetate tes bienements que ta ptesse inten-
nationate et tuxemboutgeoise n'avait h -Lit -C* de
quati6iet de scandate et d'a“tont a t'Jgand du
Souvenain Pontig. En pubtiant de tanges exttaits
de cette tts tongue tettke, nous ne voutons pas
seutement o66kin un compUment a cette in4onmation
de ta ptesse etabtie, mais encote tendke attenti6
aux ptobames que souave toute visite de t'-evEque
de Rome en des pays qu'it ne peut pas connaake...

SUA invitation de t'AFC - Sotidakitd Tieks Monde
et de "6onum", Fkancois HOUTART gka Le 3 juin
1983 a 2o heutes au Centke Convict, 5, ay . MaAie-
Th6t-ese, Luxemboutg une congtence suit te "Nicana-
gua; situation sociaZe, potitique et netigieuse"
Le 4 juin 1983, it animeta un s -eminaike d'Jtudes
sut Les pays sociatistes en voie de d-6)etoppement.
(S'insctine au Vt.. 47 21 33)

Chers amis,

(...)

La visite de Jean-Paul II au Nicaragua fut dune
journee seulement, mais elle bouleversa reellement
toutes les donnees du probleme, au point que le
fait de la suivre, minute par minute, au moyen de
la radio, de la television, des depeches, l'accom-
pagnement sur place, faisait changer parfois de
fond en comble les impressions, les reactions, la
reflexion elle-même. Nous avons aussi eu l'occa-
sion de partager le travail pour l'analyse des
textes et des discours, afin d'essayer d'approfon-
dir leur signification. Cependant, vivre l'evene-
ment dans son contexte, donnait aux textes eux-
memes une dimension que leur simple lecture ne
pouvait apporter.

Durant les deux jours qui suivirent, les rencon-
tres se succéderent, afin de completer l'informa-
tion et de confronter les opinions. C'est ainsi
que j'eispersonnellement la possibilite de passer
des le lendemain de tres nombreuses heures avec
des dirigeants du Front, avec les Jesuites profes-
seurs a l'Universite Catholique, avec les pretres
s'occupant des communautes de base, avec un certain
nombre de membres du gouvernement, avec l'Ambassa-
deur du Nicaragua aupres du Saint Siege, dans des
quartiers ouvriers avec les membres des communau-
tes de base, mais egalement avec un certain nombre
de catholiques des organisations religieuses ou
politiques anti-sandinistes. Arrivant au Nicaragua,
j'avais voyage entre le Costa Rica et Managua avec
l'ensemble de la Conference Episcopale et eus l'oc-
casion de m'entretenir avec l'Eveque d'Esteli.
Tout ceci, je me permets de vous le dire, pour
situer quelque peu l'essai d'analyse et de re-
flexion qui vu suivre dans ces pages. Il sera peut-
etre difficile pour certains d'entre vous de con-

siderer ce que je pense devoir dire comme credible.
Je comprends parfaitement les interpretations qui
ont pu etre formulees de tres bonne foi dans la
presse internationale par des journalistes qui ar-
rivaient avec le Saint Pere et repartaient avec
lui, sans avoir une connaissance suffisamment ge-
nerale du contexte. Je n'ai evidemment pas vu tous
les articles qui ont etc publics dans la presse
de nos pays et par consequent, cette lettre qui
est redigee pendant le voyage de retour nest pas
une reponse directe a ce qui aurait ete dit.

LE PANORAMA GENERAL DU NICARAGUA

.)

Du point de vue politique, le Nicaragua a subi 3o
ans de dictature, apres de nombreuses occupations
par les troupes americaines,et est entre pour la
premiere fois il y a environ 3 ans dans un proces-
sus historique autonome. Il ne faut pas oublier ce
que fut pour ce peuple, compose surtout de paysans
pauvres et particulierement conscient de sa peti-
tesse dans le concret des nations, le fait d'accom-
plir une revolution dont la signification depasse
largement les frontieres du pays. Mais, dans la
vie quotidienne des gens, cela a signifie ores de
5o 000 morts, c'est-d-dire un tres grand nombre de
familles affectees a travers tout le pays.
Ceux qui ont vecu de tels evenements ne sont pas
prets a les oublier. Ils ont constamment en memoire
la mort des jeunes qui sont tues a la frontiere du
Nicaragua. Deux jours avant l'arrivee du Pape, les
funerailles de 17 jeunes ont ete celebrees sur la
place du 19 juillet, lieu habituel des grandes ce-
remonies nationales. Il existe donc une conscience
tres vive d'un etat de guerre, que le peuple nica-
raguayen rejette et qui est entretenu, surtout au
depart du Honduras, par des groupes equipes par

les forces armees americaines. Parmi ces groupes,
un assez grand nombre d'anciens gardes somozistes.
Par ailleurs, toute revolution, qui se veut autre
chose qu'un simple changement de regime, entraine
avec elle des antagonismes internes et par conse-
quent des divisions. Il s'agit bien,dans ce cas-ci,
de divisions entre classes sociales. En effet, si
presque toutes les classes s'étaient unies pour
renverser le tyran, des la fin du regime somoziste,
deux grandes lignes politiques se sont fait jour,
l'une centree our une democratie parlementaire, do-
minee par les partis bourgeois traditionnels et
qui portait les espoirs combines de l'ancien parti
conservateur et d'une partie du parti liberal.
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L'autre ligne est celle d'un pouvoir revolution-
naire plus radical, ayant pour objectif d'attenuer
les distances sociales par une promotion rapide
des classes populaires, surtout rurales. Son pro-
jet actuel reste cependant pluraliste, integrant
a la fois un secteur important de l'economie privee
et la possibilite pour des tendances diverses de
s'exprimer a la fois dans les moyens de communica-
tion sociale (presse, radio) et par le biais de
certaines organisations. Cette tolerance reelle a
cependant des limites: ne pas empecher le develop-
pement du processus de transformation sociale.
(...)
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